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Compte rendu

Olivier Callot, Sabine Fourrier, Marguerite Yon (dir.), Kition-Bamboula 
VIII, le port de guerre de Kition, Archéologie(s) 7, Lyon, MOM Éditions (2022), 
336 p., ill. – ISBN 978-2-35668-076-1

Les espaces découverts à Kition-Bamboula, dans les faubourgs de 
Larnaca et identifiés pour la première fois en 1987 avec des hangars ou loges 
à bateaux, en d’autres termes comme les éléments d’un arsenal, n’étaient pas 
réellement des inconnus de l’érudition.

Ces hangars avaient déjà été l’objet de plusieurs publications 
préliminaires assez détaillées, parmi lesquelles on retiendra en particulier :

−  Yon M. 2000, « Les hangars du port chypro-phénicien de Kition. Campagnes 
1996-1998 (Mission française de Kition-Bamboula) », Syria 77, p.  95-116.

−  Sourisseau J.-Chr., J.-Ph. Goiran, Chr. Morhange 2003, « Analyse 
archéologique et approches paléoenvironnementales : l’exemple du port 
de Kition-Bamboula (Larnaca, Chypre) », Cahiers du Centre d’Études 
Chypriote, p.  253-272.

−  Yon, M., et J.-Chr. Sourisseau 2010, « Le port de guerre de Kition », dans 
D.J. Blackman, M.C. Lentini (éds), Ricoveri per navi militari nei porti del 
Mediterraneo antico e medievale, Atti del workshop del Centro Universitario 
Europeo per i Beni Culturali (Ravello 4-5 novembre 2005), Bari, p.  57-68.

Si l’on pouvait à bon droit penser que l’essentiel des conclusions 
étaient déjà du domaine public, on attendait néanmoins depuis près de 40 
ans la publication détaillée des résultats. Sous l’impulsion et grâce à l’énergie 
d’O. Callot et de S. Fourrier, c’est désormais chose faite avec ce volume de 
synthèse. Sans surprise, il n’apporte pas de révolution à la compréhension 
des vestiges par rapport à ce qui avait été précédemment décrit et interprété. 
Du moins apporte-t-il une présentation précise des contextes archéologiques 
et des mobiliers sur lesquels se fondent les datations.

L’ouvrage s’articule autour de trois grandes sections. La première 
aborde successivement le cadre paléo-environnemental du site, sous la 
plume de J.-Ph. Goiran et R. Dalongeville, puis, sous celle de S. Fourrier et 
M. Yon, l’histoire des fouilles et du site de Bamboula. La seconde partie est 
consacrée à l’histoire des néôria. Elle débute avec une présentation détaillée 
des contextes et des mobiliers, se prolonge avec l’étude géo-archéologique 
du bassin portuaire, et s’achève avec une tentative d’analyse historique de ce 
complexe. La seconde partie décrit les hangars et s’articule autour de trois 
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contributions consacrées aux contextes archéologiques et à leur mobilier, aux 
contextes géo-archéologiques et la morphologie du bassin associé, et à la 
synthèse sur ce complexe naval. Les trois chapitres terminaux examinent le 
riche mobilier contenu dans le comblement impérial du port.

L’ouvrage est richement illustré de plans, coupes et photos. On regrette 
seulement un petit nombre de scories dans les plans et coupes, en particulier 
une erreur d’échelle (fig. 3 p.  181). Il est extrêmement regrettable que les 
échelles ne s’accordent pas sur la largeur des hangars, qui paraît s’établir à 
un peu plus de 5 m.

Comme cela avait déjà établi dans les publications antérieures, 
l’étude du mobilier montre que le complexe, composé de de sept loges à 
bateaux, a connu trois phases, qui toutes s’inscrivent au ive s. av. J.-C., et se 
succèdent assez rapidement. La publication permet de fixer pour la phase 1 
un terminus ante quem au milieu du ive s., le rare matériel associé à cette 
phase se rattachant également au milieu de ce siècle. C’est aux environs 
du milieu du siècle que l’ensemble est partiellement réaménagé. L’état III  
débuterait au iiie s. av. J.-C. et la restructuration qu’il marque pourrait 
n’avoir été jamais achevée. Il s’achève au ier s. av. J.-C. avec la phase où le 
port, comblé, n’est plus accessible. La construction de ces loges à bateaux 
semble s’intégrer dans un programme d’aménagement synchrone de la 
terrasse du Temple. Le creusement qu’elle a imposé a traversé les niveaux 
antérieurs, notamment de l’Âge du Bronze, dont le mobilier apparaît de 
façon résiduelle.

Cet ensemble assez exceptionnellement conservé a le double mérite 
de donner des indices supplémentaires sur le fonctionnement des loges à 
bateaux et de mettre en évidence le rythme soutenu des transformations 
apportées à ces ensembles dont la réalisation mettait en œuvre beaucoup 
de matériaux légers. Il est un apport essentiel à notre connaissance des 
arsenaux du ive s. Le chapitre 5 (p. 169-199) tente précisément de faire 
la synthèse de cet ensemble majeur. Il soulève plusieurs problèmes. 
S’agissant de la date, les auteurs restent fidèles à la datation imposée par 
la vraisemblance historique qui fixerait le début de l’état I aux environs de 
392-391 av. J.-C. Cette datation n’est pas entièrement incompatible avec 
les données archéologiques contextuelles, mais ces dernières paraissent 
supporter plutôt une datation un peu plus récente. Elle garde au mieux 
une certaine vraisemblance si l’on sait que la construction d’une flotte et 
celle de hangars à bateaux sont considérées à la même époque comme 
des entreprises liées (cf. Dém. Halonn. 16). Il n’en reste pas moins que 
la découverte de sept loges à bateaux, qui sont le seul élément connu à 
ce jour de l’arsenal naval de Kition, ne fait pas nécessairement de ces 
loges l’arsenal de Kition dans son ensemble. Or la datation proposée repose 
sur ce postulat. Par ailleurs Démosthène nous rappelle que les hangars à 
bateaux ne sont pas seulement des équipements fonctionnels d’une cité. Ils 
sont aussi un ornement qui contribue à l’image qu’une cité ou un pouvoir 
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donne d’eeux-mêmes  1. On devra donc la considérer en l’état comme une 
hypothèse plutôt que comme un fait établi.

Ces remarques nous amènent au cœur d’une question qui a été peu 
abordée, faute d’éléments de réponse : quelle part de l’arsenal de Kition 
représentent ces sept loges à bateaux et que nous apprennent-elles de la 
puissance navale de Kition au ive s. ? Ce chapitre aurait assurément gagné 
à bénéficier du concours d’un spécialiste des arsenaux, car il soulève toute 
une série de problèmes relatifs au sens et au fonctionnement des hangars à 
bateaux dans le contexte plus large de l’arsenal. Certains de ces problèmes ont 
été bien perçus. D’autres ont été oblitérés par des affirmations dont certaines 
paraissent quelque peu osées. La première apparaît à la p.  175, lorsque ces 
hangars sont considérés comme des lieux aussi dévolus à la réparation des 
bateaux.

Il est extrêmement douteux que la réparation des bateaux ait été possible 
dans l’espace confiné des néôsoïkoï. La largeur de chacun de ces hangars est 
en effet tout juste suffisante pour accueillir une trirème si l’on accepte les 
cotes ordinairement admises, qui situent leur largeur au maître-bau plutôt aux 
environs de 6 m pour des navires d’une longueur hors-tout de 35-37 m. Les 
cotes de ces hangars nous amènent à reconsidérer à la baisse la largeur des 
trières de Kition et à y voir des navires un plus élancés que ceux qu’imaginait 
J.S. Morrisson, mais même en pinçant un peu plus les formes, il reste évident 
qu’il n’y a pas dans les loges de Kition l’espace suffisant entre deux bateaux 
pour autoriser des réparations. Le mode de construction des navires anciens 
excluait que la réparation se bornât à la substitution d’une planche de bordé 
et à une reprise de calfatage, opérations simples sur des bateaux construits 
en technique bordé premier, mais beaucoup plus complexes sur des navires 
coque première comme l’étaient les navires anciens. Textes et papyrus  
(en particulier PSI IV.382) s’accordent sur le fait que la réparation des navires 
antiques en général et des trières en particulier appelait souvent le démontage 
et remontage complet de la carène. Ces opérations étaient impossibles dans 
l’espace trop étroit des loges à bateaux. On sait qu’à Alexandrie et à Cos  2, 
les chantiers étaient des zones bien distinctes des néôria, mais voisines de 
celles-ci, où les bateaux étaient entretenus, et, surtout, regréés, mais toujours 
inscrits dans l’espace du port fermé par un dispositif de kleïthra.

Ce n’est pas tout. Plusieurs commentaires suggèrent qu’il s’agissait d’un 
lieu où les bateaux étaient stockés avec leur accastillage, leur gréement et 
leurs manœuvres et où ils étaient réparés. C’est très douteux. Les bateaux 

1. Demosth. Περὶ συντάξεως 28 ; Id., In Aristocratem 207 ; In Timocratem 184.

2. Iscr. di Cos 178 = SEG 43, 549 = SEG 49, 1112 = SEG 50, 762, fgt b 3-5 : 
τῶν νεωρίων τῶν κα|τεσκε[υασμ]ένω̣ν τοῖς κλείθροις διαλείπων εἴσοδο[ν] |5 
ἐκ τῶν ναυπαγίων. « Laissant l’accès aux kleithra des arsenaux des navires 
regréés depuis l’aire du chantier ».
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devaient être dégréés, avant l’entrée des carènes dans les hangars et leurs 
gouvernails, ancres mâts, voiles, et manœuvres remisés. Les navires égyptiens 
d’Aïn Sukna montrent l’encombrement de tous ces apparaux, qui ne pouvaient 
tenir dans l’espace confiné des loges à bateaux de Kition-Bamboula. Leur 
stockage était de fait ordinairement dévolu à des bâtiments spécifiques. Dans 
les inscriptions attiques du ive s., le stockage des carènes était seul dévolu 
aux loges à bateaux (néôsoïkoï) et celui de leur équipement (gouvernails, 
voiles, manœuvres, ancres) à des lieux spécifiques. L’une d’elles, strictement 
contemporaine des arsenaux de Kition-Bamboula  3, montre bien que les 
éléments constitutifs du bateau complet de gréement et d’accastillage sont 
remisés après son dégréement dans trois lieux différents : les trières sont 
stockées dans les néôsoïkoï et, d’une part, les apparaux de bois (σκεύη ξύλινα), 
qui forment l’essentiel du gréement dormant (mâts, vergues), mais aussi les 
gouvernails et les avirons, et, d’autre part, les voiles et manœuvres, qui sont le 
gréement courant (σκεύη κρεμαστά), sont entreposés dans les lieux désignés 
comme néôria et skeuothèques. On est donc en droit d’attendre la présence 
les lieux de stockage adaptés en complément des hangars à bateaux qui font 
l’objet de la présente publication, et il ne fait guère de doutes qu’il manque 
à notre connaissance de l’arsenal de Kition au moins une large partie de son 
dispositif. Les lieux de remisage du gréement et de l’accastillage ainsi que 
les chantiers sont autant d’infrastructures qui nous font défaut à Kition, mais 
que l’on est en droit de rechercher à proximité. Il semble néanmoins évident 
qu’ils ne se situaient pas dans le périmètre fouillé.

On peut aussi s’interroger sur l’éventuelle présence d’autres complexes 
hangars à bateaux hors du périmètre fouillé, comme l’envisagent du reste 
les auteurs. Par l’ampleur, ce dispositif est un peu plus petit que celui, 
contemporain, d’Apollonia de Cyrénaïque  4, qui compte neuf hangars, 
mais reste comparable en importance. Le nombre des hangars à bateaux 
était considéré à l’époque de Démosthène comme un élément essentiel de 
l’infrastructure navale (Dinarch., in Demosth. 16). Le nombre des loges à 
bateaux connues à Apollonia ou à Kition est sans rapport avec les capacités 
de l’ordre de 200 navires attestées à Cyzique (Strab. 12.8.11) ou dans la 
première moitié du iie s. à Carthage. Cela pose évidemment la question soit 
de la fonction des hangars de Kition, dont la capacité est nécessairement 
inférieure à celle que l’on est en droit d’attendre de la flotte de guerre au 

3. IG II2 1611 (357/356 av. J.-C.), c. a3 : [ἀ]ριθμὸς τριήρων ὧν | [ἐ]ν τοῖς 
νεωσοίκοις ἀν-|[ειλ]κυσμένων κατελά|βομεν καὶ τῶν ὑπαιθρί|[ω]ν καὶ τῶν 
ἐκπεπλευ|[κ]υῶν παραδο<θ>εισῶν· | ΗΗ𐅄ΔΔΔΙΙΙ· [ἀρ]ιθμὸς σκευῶν ξυλί-
|[νω]ν καὶ κρεμαστῶν,| [ὧ]ν ἐν τοῖς νεωρίοις | [καὶ] ἐν τῆι σκευοθήκηι |  
[κατ]ελάβομεν, κτλ…

4. K. Baika, « Apollonia », dans D.J. Blackman et B. Rankov (éds), Shipsheds 
of the Ancient Mediterranean, Cambridge (2013), p.  294-306.
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complet, soit de celle de l’ampleur des lacunes de notre connaissance du 
dispositif de la base navale de Kition. La suggestion de créer dix néôria 
de trente hangars (néosoïkoï) chacun à Athènes à l’époque de Démosthène  5 
interroge aussi sur le sens de ce petit dispositif.

D’autres bizarreries ont été soulignées dans l’ouvrage. C’est notamment 
la hauteur de la colonne d’eau supposée contemporaine du fonctionnement 
des loges à bateaux, qui est si réduite qu’elle suppose des manœuvres 
complexes même pour des navires à faible tirant d’eau. C’est en particulier 
le cas de la manœuvre de retournement nécessaire afin de présenter la poupe 
la première dans le hangar. Là encore, la remise en contexte des étapes 
de l’acheminement d’un navire jusqu’au hangar est essentielle pour les 
comprendre. Ce sont non seulement des navires dégréés et démâtés, mais 
encore des navires désemparés qui accédaient aux hangars d’un arsenal. Tout 
conduit à imaginer qu’ici comme ailleurs, en particulier à Cos, que les navires 
étaient dégréés et désemparés en chantier à proximité, puis remorqués de là 
jusqu’aux loges à bateaux tandis que leur gréement et accastillage, retiré sur 
le chantier, était remisé dans des entrepôts.

Ces remarques n’ont d’autre but que de souligner la complexité de 
l’objet qui a été étudié et l’ampleur des lacunes qui continuent de s’attacher 
aux arsenaux anciens et à leur évolution dans le temps. Il convient seulement 
de garder présent à l’esprit que, pour exceptionnel que soit, par la lisibilité 
de ses rampes, le dispositif fouillé à Kition qui fait l’objet de ce livre, ce 
complexe de sept loges à bateaux, quoique complet, ne lève qu’un coin du 
voile sur l’arsenal de Kition et qu’il n’en constitue qu’une partie qu’il est 
difficile d’évaluer en l’état. Du moins ce livre le replace-t-il dans le contexte 
de son bassin portuaire, ce qui lui confère une valeur particulière. On conclura 
en saluant la publication exhaustive de cette pièce essentielle d’un puzzle qui 
nous échappe encore en partie, et en remerciant les auteurs de ce volume 
d’avoir offert aux spécialistes de l’histoire et de l’archéologie navales les 
éléments d’une réflexion encore largement à construire.

Pascal Arnaud
Université Lumière Lyon 2

Pascal.Arnaud@univ-lyon2.fr

5. Démosth., Sur les symmories, 22.
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